
[image: Couverture : Rachael Stewart, La belle et le millionnaire, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


1.
— Ouah !
Catherine Wilde remonta ses lunettes de soleil pour mieux contempler la crique nichée au pied d’une falaise blanche, qui tranchait avec le bleu lumineux de la mer. Dire qu’elle allait vivre sur cette île pendant un mois… 
— C’est splendide.
— La plus belle des îles grecques !
Avec un large sourire, Marsel commença à descendre les bagages de Catherine sur le quai. Quand elle avait décidé de faire la traversée en voilier, son assistante n’avait pas caché son effarement – « Tu es consciente que je peux te réserver une vedette rapide et confortable ? » Mais elle avait eu envie de commencer ces vacances comme elle comptait les poursuivre. En prenant tout son temps. Quand elle avait appris que Marsel faisait des allers-retours réguliers entre l’île et le continent pour l’approvisionnement, elle avait décidé de jouer les bateau-stoppeuses. Elle voulait profiter de ce séjour pour se détendre et mener une vie simple. Pas de planning surchargé, pas d’équipe de sécurité, pas de cirque médiatique. Le rêve. Si seulement ses doigts pouvaient recevoir le message et arrêter de pianoter nerveusement… 
Pendant la traversée elle avait tenté de commencer à se détendre en savourant la chaleur du soleil de la mi-journée et la douceur de la brise de mer. Elle avait essayé de toutes ses forces…  et c’était peut-être là le problème. Pour elle, se détendre n’avait rien de naturel. Cependant, elle n’avait pas non plus l’habitude d’être aussi nerveuse. Après tout, elle était une actrice multi-primée. Savoir garder son sang-froid faisait partie du métier. Mais il était vrai que la nervosité d’aujourd’hui n’avait rien à voir avec le trac. Elle était incontrôlable et sa cause ne faisait aucun doute. Alaric de Vere. Le frère aîné de Flo, sa meilleure amie. Cette île lui appartenait. C’était son refuge, isolé du monde et de la civilisation, selon sa volonté. Jusqu’à aujourd’hui. Était-elle vraiment la bienvenue ? Ou bien Flo avait-elle mis Alaric au pied du mur sans lui laisser d’autre choix que de l’accueillir ? Elle, la star de Hollywood en quête de calme et d’anonymat après une rupture difficile…  Mais si elle était venue jusqu’ici, ce n’était pas seulement pour se requinquer. Inquiète pour son frère, Flo l’avait chargée d’une mission. Rappeler à Alaric qu’il avait une vie en dehors de son île et qu’il manquait à sa famille. Catherine sentit son cœur se serrer. Alaric allait-il aussi mal que le disait Flo ? Serait-elle capable de l’aider, elle qui n’était pas un exemple d’équilibre et de sérénité ? Elle posa machinalement la main sur son ventre, la gorge nouée.
Le passé récent était douloureux, mais l’avenir restait prometteur. Premier objectif, donner une nouvelle orientation à sa carrière. Désormais, elle voulait faire ses preuves de l’autre côté de la caméra. Inventer ses propres histoires et les faire jouer par d’autres. Un projet que ce séjour devait lui permettre de réaliser, en lui offrant les conditions idéales à l’écriture de son premier scénario. Elle aurait du temps pour travailler et pour soigner ses plaies, avait plaidé Flo. Du temps pour aider Alaric et pour s’aider elle-même.
Catherine baissa les yeux sur son ventre, et s’efforça de réprimer sa souffrance, toujours aussi vive. Elle se remémora le sourire qui étirait les lèvres de Flo malgré son inquiétude pour son frère, quand elle lui avait dit au revoir la main posée sur son propre ventre bien rond. Une image qui avait déclenché en elle des sentiments contradictoires. Une peine intense au souvenir de ce qu’elle avait perdu et une joie sincère pour son amie. Inspirant profondément, elle sortit son téléphone de son sac. Elle avait promis à Flo de lui envoyer un message quand elle serait arrivée. Autant le faire pendant que Marsel continuait à descendre ses bagages. Elle lui avait proposé de le faire elle-même mais il avait refusé. Et il fallait bien reconnaître que c’était un soulagement. Parviendrait-elle sans encombre à terre en portant des valises sur cette passerelle étroite qui tanguait autant que le voilier ? Rien que pour taper un texto elle était obligée de s’appuyer au bastingage…  Une fois son message envoyé elle remit son téléphone dans son sac et promena son regard autour d’elle.
Cet endroit était vraiment séduisant. Beau, isolé, et…  très surprenant. Le débarcadère en bois très simple et son garde-fou dont la peinture blanche s’écaillait n’évoquaient pas le luxe auquel on aurait pu s’attendre, vu l’homme à qui appartenait l’île. Mais que savait-elle d’Alaric après tout ce temps ? Elle le connaissait depuis toujours. Enfants, ils avaient joué ensemble. Plus tard, ils avaient continué à passer beaucoup de temps ensemble. Il leur était même arrivé de s’enivrer ensemble. Et puis il avait été son premier coup de cœur, resté tabou parce que frère de sa meilleure amie… 
Mais de nombreuses années s’étaient écoulées depuis leur dernière rencontre. Et tant de choses avaient changé…  La vie d’Alaric avait été bouleversée par un terrible accident. Flo avait-elle raison de penser qu’elle pourrait aider son frère, alors que sa propre famille n’y était pas parvenue ? Le téléphone de Catherine vibra dans son sac. Elle consulta le message.
Tu es sur l’île ?
Tu as vu Alaric ?
Il va bien ?


Arquant les sourcils, elle tapa sa réponse.
Oui. Non. Sais pas. Patience, Flo. Bises


Un nouveau message arriva aussitôt.
Désolée ! Où est-il ? Bises


Bonne question… 
Je ne sais pas. Nous venons tout juste d’arriver. Sans doute à la villa.


Catherine rangea son téléphone dans son sac. Marsel avait descendu tous les bagages et il arpentait le quai en parlant en grec au téléphone. Elle s’engagea sur la passerelle avec précaution. La voyant arriver, Marsel mit fin à son appel et se précipita pour l’aider à descendre.
— Kyrios de Vere sait que nous sommes arrivés, dit-il dès qu’elle eut les deux pieds sur le quai.
— Fantastique, répliqua-t-elle, l’estomac noué.
S’il le savait pourquoi n’était-il pas venu l’accueillir ? Elle saisit la poignée d’une valise.
— On dirait qu’il y a un bout de chemin à faire à pied ?
Le sentier qui grimpait à flanc de falaise était visiblement la seule voie d’accès à la crique par la terre. Aucune chance qu’une voiture apparaisse miraculeusement…  Et puis il fallait aussi transporter les provisions que Marsel avait rapportées du continent.
— Alaric…  Kyrios de Vere doit venir à notre rencontre ?
Marsel prit ses autres bagages et se dirigea vers le bout du quai.
— Il a dit de monter. La jeep n’est pas très loin.
— Ah… 
Il n’y avait pourtant aucune trace de véhicule dans les parages…  Elle suivit Marsel en tentant de se raisonner. Après tout, quoi d’étonnant à ce qu’Alaric ne soit pas venu l’accueillir à la descente du bateau ? Il n’y avait aucune raison de s’inquiéter. D’ailleurs, n’était-elle pas venue ici pour être tranquille ? N’avait-elle pas refusé d’être accompagnée par son équipe de sécurité et son assistante parce qu’elle recherchait la solitude ? Elle devrait se réjouir d’avoir atteint son objectif. Malgré tout…  Personne n’avait vu Alaric depuis un an. Et il n’était pas apparu en public depuis presque trois ans. Quant à elle…  la dernière fois qu’elle l’avait vu remontait à une dizaine d’années.
— Attendez ici, mademoiselle Wilde ! cria Marsel par-dessus son épaule. La jeep est à une centaine de mètres, garée dans une grotte à l’abri du soleil. Je vais revenir vous chercher.
Elle posa sa valise avec un soupir de soulagement. Oh ! elle pourrait très bien continuer à grimper. Elle faisait de l’exercice tous les jours. C’était indispensable. Pas question pour elle d’avoir recours à des doublures corps ni à des cascadeurs. C’était un principe. Son agent lui répétait que c’était stupide, ce que confirmaient les primes d’assurance exorbitantes que cela lui coûtait. Mais aujourd’hui, elle préférait poursuivre le trajet en jeep. Cela lui éviterait d’être à son désavantage lorsqu’elle se retrouverait devant Alaric pour la première fois depuis des années. Elle pourrait au moins compter sur la protection de sa fidèle armure. Son maquillage et ses vêtements ne seraient pas ruinés par la chaleur et la transpiration. Une main en visière au-dessus de ses lunettes, elle contempla le sentier qui grimpait toujours plus haut devant elle, les buissons épineux accrochés à la falaise, les arbres qui se dressaient au bord, tout en haut. Soudain elle aperçut une silhouette entre les arbres. Alaric ? Elle s’apprêtait à faire un grand signe, mais la silhouette s’évanouit aussi subitement qu’elle était apparue. L’avait-elle imaginée ? Était-ce une illusion d’optique due à la brume de chaleur ? Elle essuya la sueur qui perlait à son front. Oui, c’était sûrement ça. Ou alors il y avait bien quelqu’un mais ce n’était pas Alaric. Parce qu’il lui aurait au moins fait signe. Sauf que l’Alaric dont elle gardait le souvenir aurait attendu sur le quai pour la serrer dans ses bras dès sa descente du bateau. Il aurait tout fait pour qu’elle ait la certitude d’être la bienvenue… 
   
   
C’était une erreur. Il l’avait su dès l’instant où sa sœur le lui avait demandé. Mais il avait accepté et dit à Dorothea de préparer la chambre d’amis. Pour lui, pas pour Catherine. Parce que Catherine méritait la plus belle chambre de la maison, autrement dit la sienne. Alaric passa la main dans ses cheveux trempés de sueur en jurant. Catherine. Ici. Sur son île. C’était de la folie ! Il avait tenté de chasser son appréhension en courant sans but comme un idiot dans la chaleur écrasante et il avait fini par se retrouver au bord de la falaise à guetter le voilier de Marsel. Quand ce dernier était entré dans la crique, il avait vu les cheveux blonds de Catherine qui flottaient dans la brise. Son cœur gelé avait reçu comme une injection de soleil pur, bien plus brûlante que la fournaise de cette journée torride. Depuis toujours c’était comme ça avec Catherine…  ou bien était-ce Kitty à présent ? « Kitty ». Les poings d’Alaric se crispèrent. C’était sous ce nom que le monde entier la connaissait. Kitty Wilde. Une des actrices les plus en vue de Hollywood, dont les fans se comptaient par millions. Resterait-il quelque chose de Catherine chez la star internationale qu’elle était devenue ?
Pourquoi l’espérait-il ? Il ne devrait pas. De même qu’il n’aurait pas dû accepter qu’elle vienne. Serrant les dents, il s’efforça de réprimer les émotions contradictoires qui l’étreignaient. Il était trop tard pour la renvoyer. Quant à lui, il ne pouvait pas quitter l’île. Où pourrait-il aller ? Nulle part. C’était la vérité dans toute sa cruauté. Son île n’était pas seulement sa résidence, c’était son refuge. Son abri contre le passé, sa retraite pour l’avenir. Et voilà qu’à cause de sa sœur il avait une invitée. Qu’il n’était pas prêt à affronter, quoi que lui dicte la courtoisie. Or elle était à présent sur le quai et chacun de ses pas la rapprochait de lui. Et malgré la valise sans doute lourdement chargée qu’elle tirait, sa démarche était d’une élégance folle…  Pris de vertige, Alaric inspira profondément. Non, il allait attendre la tombée de la nuit. Quand la lumière ne serait plus aussi crue. La pénombre lui offrirait une certaine protection. Elle estomperait ses cicatrices quand Catherine poserait sur lui ses yeux pervenche et qu’elle lui adresserait ce célèbre sourire qui fascinait des millions de gens.
Si elle parvenait à esquisser le moindre sourire quand elle verrait ce qu’il était devenu… 
À cet instant précis Catherine leva la tête vers le haut de la falaise. Alaric resta pétrifié, le cœur cognant à grands coups dans sa poitrine. Aurait-elle senti sa présence ? Mais non, c’était impossible. Quelle idée ridicule ! Furieux contre lui-même, il tourna les talons et reprit sa course folle sur le chemin, à travers les arbres, puis le jardin. Ses poumons étaient en feu mais ça n’avait rien à voir avec l’effort. Il fit sursauter Andreas, qui s’occupait des fleurs près de l’entrée, et faillit se cogner dans Dorothea quand il entra en trombe dans la maison.
— Kyrios de Vere ! Vous m’avez fait peur !
Il pila et inspira profondément.
— Marsel va bientôt arriver. Pouvez-vous faire visiter les lieux à Catherine et lui dire que je la verrai ce soir ?
— Vous ne…   ?
— J’ai du travail, coupa-t-il en se dirigeant vers l’escalier.
— Mais… 
— Pas de « mais », Dorothea. Faites ce que je vous dis.
Oui, il était particulièrement incorrect. Sa peur d’affronter Catherine lui faisait perdre ses bonnes manières…  Mais il n’avait pas à se justifier. Il était chez lui et il pouvait se comporter comme bon lui semblait. Si seulement il ne se sentait pas aussi coupable… 
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